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DISTINCTES A L'EAU SALEE 
Le tronçon fluvial, qui s'étend de la 
sort ie du lac O n t a r i o j u s q u ' a u lac 
S a i n t - P i e r r e , se d i s t i n g u e p a r la 
p r é s e n c e de r a p i d e s , d e l a c s e t 
d'archipels. Une alternance de zones 
de resserrements prononcés (rapides, 

Les caractéristiques de l 'écoulement 
sont très variables. La vitesse d'écoule-
ment varie en moyenne entre 30 cm/s 
et 1 m/s, mais dans les baies des lacs 
fluviaux, elle est parfois inférieure à 
10 cm/s, tandis que dans les rapides 
elle atteint de 1,5 à 2,75 m/s. Le débit 
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UN FLEUVE, DES ESTUAIRES, UN GOLFE 
les grandes divisions hydrographiques du Saint-Laurent 

r i v i è r e s , t r o n ç o n s f l u v i a u x ) e t 
d'élargissements peu profonds ( lac^j j j j jmoyen annuel passe graduellement de 
f l u v i a u x ) c a r a c t é r i s e le t r o n ç o n éSX7 300 m3/s à Cornwall, à 8 500 m3/s a 

uvial. Intercalés entre des rapides e t C ^ a c h i n e et à 9 700 rrr/s à l'entrée du 
g j l j i e s tronçons fluviaux, on retrouve le j j f l a c Saint-Pierre. 

lac Saint-François , le lac des D e u x 
Ç ^ o n t a g n e s , le bassin de La Prairie et À Montréal , les Grands Lacs et la" 

I le lac Saint-Pierre. Sur près de 80 p. 100 ^«rivière des Outaouais contribuent, ei^ 
e leur superficie, les lacs ont une ^ m o y e n n e , p o u r 80 et 16 p. 1 0 0 

1 ~tlN FLEUVE D'ENVERGURE 
CONTINENTALE 

Situé dans une grande zone déprimée, entre les hautes terres du bouclier canadien 
et des Appalaches, le Saint-Laurent, de tous les grands fleuves, est celui qui 
présente le tracé le plus rectiligne. Du sud-ouest au nord-est, il joint en effet les 
Grands Lacs à l 'océan Atlantique en un trait de scie presque parfait. Voie de 
pénétration directe vers le coeur de l'Amérique du Nord, le Saint-Laurent occupe 
une place de toute première importance dans le nord-est du continent au point 
de vue écologique, historique et économique. 

Le Saint-Laurent se compare aux plus grands fleuves du monde par sa longueur 
(3 060 km), son bassin de drainage (1 344 000 km2; excluant le golfe) et son 
débit moyen (10 100 m V s ) ; mais il s 'en distingue par des caractérist iques 
géographiques spécifiques. Engendré par les énormes réservoirs naturels des 
Grands Lacs, qui lui fournissent les quatre cinquièmes de son débit, le Saint-
Laurent draine l'une des plus grandes masses d'eau douce du globe, soit le 
dixième des réserves mondiales. À l'aval, les eaux salées de l'océan Atlantique 
viennent à la rencontre du fleuve par l'intermédiaire d'un vaste golfe et d'un 
ample estuaire, qui n 'ont guère d 'équivalent dans le monde . Le système 
hydrologique du Saint-Laurent, d'une grande complexité, exerce une influence 
déterminante sur les processus environnementaux du continent américain. 

Le Saint-Laurent relie les Grands Lacs à l'océan Atlantique, successivement, par un 
tronçon fluvial, un estuaire et un golfe. Les spécialistes ont subdivisé le fleuve en 
plusieurs sections qui possèdent toutes leurs caractéristiques propres, sur le plan 
hydrologique ou climatique, comme la salinité de l'eau, les vagues, les courants, 
les marées et les glaces. On distingue cinq grandes divisions : le t r o n ç o n fluvial, 
l'estuaire fluvial, le moyen estuaire, l'estuaire maritime et le golfe. Le 
tronçon fluvial comporte plusieurs rapides et lacs; il se caractérise par des 
contrastes physiographiques importants, de nombreux aménagements pour fins de 
navigation et un écoulement unidirectionnel vers l'estuaire. L'estuaire fluvial et le 
moyen estuaire présentent des eaux diversifiées, dynamiques et riches en 
éléments nutritifs. Le jeu des courants de marée et le mélange des masses d'eau 
douce et salée y provoquent une intense activité hydrodynamique, biologique et 
chimique. Les secteurs de l'estuaire maritime et du golfe se distinguent par la 
circulation des eaux de surface avec leurs tourbillons, leurs courants, leurs 
remontées d 'eau froide ainsi que par la stratification des eaux du chena l 
laurentien. Le fjord du Saguenay, lui-même un estuaire à part entière, accentue la 
complexité et l'unicité du Saint-Laurent. 

LE SAINT-LAURENT ET QUELQUES GRANDS FLEUVES DU MONDE 
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Grand atlas géographique et encyclopédique. Éd. Atlas. 1983 (longueur). 
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LE SYSTÈME HYDROGRAPHIQUE SAINT-LAURENT - GRANDS LACS 

BASSIN-VERSANT DU SAINT-LAURENT 
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rofondeur inférieure à six mètres. L 
premier secteur du tronçon fluvial, de 
Cornwall à Beauharnois, présente une 
dénivellation de 60 m. Le deuxième 
secteur se divise en deux sec t ions , 
B e a u h a r n o i s — P o i n t e - d u - L a c et 
Carillon — Repent igny. Dans cet te 
dernière section, les eaux de la rivière 
des Outaouais re jo ignent ce l les du 
Sa in t -Laurent par le lac des D e u x 
Montagnes et ses principaux exutoi-
res, les rivières des Prairies et des 
Mille îles. 

espectivement du débit d'eau doue 
du S a i n t - L a u r e n t . En ra i son de la 
régularisation naturelle et artificielle, 
le débit du fleuve résultant de l'apport 
d e s G r a n d s Lacs et de c e r t a i n s 
tr ibutaires de l 'Outaouais demeure 
re lat ivement uniforme au cours de 
l'année, à l 'exception de la période de 
crue printanière. En période de crue, 
la r iv ière d e s O u t a o u a i s p e u t 
contribuer jusqu'à près de 50 p. 100 
du débit du fleuve à Montréal. 

Les eaux douces de l'estuaire fluvial 
parcourent environ 160 km, de Pointe-
du-Lac à la p o i n t e est de l ' î le 
d'Orléans. La profondeur moyenne du 
chenal principal y varie de 13 à 40 m, 
a v e c des fosses de 21 m à Trois -

ivières-Ouest et de 60 m à Québec, 
ans le chenal principal, les eaux de 

' e s tua i re f luvial s ' é c o u l e n t à des 
itesses variant entre 60 cm/s et 1, 
/s. Les courants de la m a r é ë 

escendante ( jusant) atteignent d 
i t esses m a x i m a l e s de 3 m/s. 
Juébec, où le débit moyen des eaux 
ouces est d'environ 12 200 mVs, le 

,débit de marée est en moyenne 
55 000 m3/s, soit quatre fois et demie 
le débit fluvial . 

Les eaux de chacune des rivières qui 
se jettent dans le fleuve diffèrent de 
c e l l e s du Saint -Laurent par la 
température, la composition chimique 
et leâ\ matières en suspension. Elles \ 
conservant leur caractère distinctif sur 
un parcours relativement long avant de 
se mélangfirrTTielles de l 'Outaouais 
gardent leurs p r o p r i é t é s jusqu'aux, . 

D 'une longueur d'environ 195 km, le 
moyen estuaire s'étend sur une 
superficie de 3 277 km de la pointe 
est de l'île d'Orléans à l 'embouchure 
du Saguenay. Il se di f férenc ie de 
l'estuaire fluvial par un élargissement 
marqué : sa largeur passe rapidement 
de quelques kilomètres à 10 km, puis 

i à 20 km en a m o n t de l ' î le aux 

D'une longueur de 300 km, l 'estuaire 
m a r i t i m e a une largeur variant de 
24 km à Tadoussac à 50 km à Pointe-
des-Monts. Dans le chenal laurentien, 
p r o f o n d e va l lée s o u s - m a r i n e qui 
s'étend de l'embouchure du Saguenay 
au plateau continental de l'Atlantique, 
la profondeur excède 300 m. En aval 
de l'île Rouge, l 'extrémité a m o n t du 

Coudres. Trois chenaux principaux se chenal laurentien se caractér ise par 
fra ient un p a s s a g e ent re de une for te rupture de p e n t e : les 
nombreuses îles et archipels comme profondeurs passent de 25 m à 340 m 
l'île aux Coudres et l'archipel de L'Isle- "Hpur une distance d'à peine 16 km. HIV ™ 
aux-Grues. Ç 8 I 

fljgLa température et la salinité des eaux 
Le m o y e n es tua i re se caractéris^ft^Jpde surface de l'estuaire maritime son] 
surtout par le m é l a n g e des e a u x i n f l u e n c é e s par les e a u x d ' o r i g i n e 

environs de 
Saint-Maurice 

ortneuf. Les eaui^fau 
principal affluent de 

al, ne se mélangent à 
ce l les de^t/4^utaouais qu 'à environ 
25 kna^&rï aval de yembouchi|re_du 

aurice. En £valJue Grondines 
arée montante 

Ifkrî) renversent <fe sens de l'écoule-
m è y ^ l l u f leuve . Il en résul te un 
brafssage et un mélange de .p>lu '̂ en 
plus homogene des eaux^douces de 
différentes provenance 

douces avec les eaux salées et une 
forte turbidi té ( e a u t r o u b l e ) . Les 
conditions hydrodynamiques, principa-
lement le renversement des courants 
de m a r é e et l ' a u g m e n t a t i o n du 
gradient de^gafinité, sont telles qu'une 
grande, quant i t é de m a t i è r e s en 

bouchork vaseux ( z o n e de grande j 
t u r b i d i t é ) l a marée descendante 
le d é b i t moy-^n d e s ^ a y ^ - a t t e i n t 
90 000 m3/s ( e a t e ^ a o u c e s et\eaux 
salées) à M o n t m a « L S a i n t : F u | 9 e n c e , 

c o n t i n e n t a l e et les é c h a n g e s a v e c 
l ' a t m o s p h è r e . Les e a u x s a l é e s du 
S a g u e n a y et les e a u x d o u c e s 
relativement plus chaudes ces rivières 
B e t s i a m i t e s , M a n i c o u a g a n et a u x 

-Outarifes d'C>nnent\naissafîce à j t i e s 
î a c n a ^étalement) des eaux lors au 

Le golfe du Saint-Laurent, mer 
intérieure de forme triangulaire, couvre 
environ 195 000 km . Les eaux océani-
ques, douze fois plus volumineuses 
que les e a u x d o u c e s provenant du 
bass in du Saint-Laurent , p é n è t r e n t 
dans le golfe surtout par les deux bras 
du chenal laurentien. Au sud-est, le 
détroit de Cabot, large de 104 km et 
profond de 480 m, laisse pénétrer les 
eaux océaniques en profondeur. Au 

ord-est, le courant froid du Labrador 
énètre par le détroit de Belle Isle, 

arge de 16 km et marqué par un seuil 
i tué à 60 m de p r o f o n d e u r . D e 
ombreux facteurs, tels les vents, les 

variations atmosphériques, les cycles 
de marée, les apports d'eau douce, le 
mélange des eaux, les remontées d'eau 
froide, l'effet de la rotation de la terre, 
la topographie du fond et le relief des 
c ô t e s , r é g i s s e n t la c i r c u l a t i o n des 

s d'eaux "de surfaite. 

La circulation des eaux 
L'eau en p r o v e n a n c e de l ' es tuaire 
moyen tend à pénétrer dans l'estuaire 
maritime le long de la rive sud, alors 
q u e l ' eau qui p r o v i e n t du go l fe 
remonte plutôt le long de la rive nord. 
Le long de la rive sud, le courant de 
Gaspé naît de la rencontre des eaux 
de l'estuaire moyen et du Saguenay, 
enrichies par les eaux glaciales du 
c h e n a l laurent ien . Ce fort courant 
côtier circule vers l'est, le long de la 
côte gaspésienne jusqu'au cap Gaspé, 
puis oblique vers le sud-est pour aller 
s'affaiblir sur la plate-forme des îles ae 
la Madeleine. 

La circulation des eaux de surface de 
l ' e s t u a i r e mar i t ime et du g o l f e se 
caractérise par la présence de grandes 
gyres (mouvements tourbillonnaires). 
Le régime des vents donne naissance à 

Inft gyre c$cloni<|ue, de seifs anti-
oraire, dan's le no]rd-ouest d » golfe, 

entre Pointe-des-Monts et la pointe 
o u e s t de l ' î le d 'Ant icos t i . D a n s 
l'estuaire maritime, à l 'occasion, on 
observe aussi une autre gyre de sens 
horaire entre Rimouski et Pointe-des-
Monts. Une dernière, plus petite, de 
sens anti-horaire se crée parfois entre 
Les E s c o u m i n s et R i m o u s k i . La 
rencontre de ces gyres provoque des 
courants transversaux dirigés vers le 
nord dans la région de l'île du Bic et 
vers le sud à Pointe-des-Monts. 

Les vents d'ouest dominants favorisent 
la c réa t ion de plus ieurs z o n e s de 
r e m o n t é e d 'eau f ro ide tant dans 
l ' es tua i re mar i t ime, en t re Les 
Escoumins et Pointe-des-Monts, que 
dans le golfe entre Rivière-au-Tonnerre 
et Natashquan, près de la rive sud de 
l'île d'Anticosti, ainsi que le long de la 
rive nord de la baie des Chaleurs. La 
remontée, d'eàu froide à ll 'extrémité 
amont du chenal làurentien\et dans le 

:ques^Cartiçr, auMarge des 
résulte dp la conjonc-

jjants de moirée etl de la 
' topographique des tonds 

îtes ces remontées dyteau 

c o n t i n u d e s e a u x de s u r f a c e e n 
é l é m e n t s nutri t i fs n é c e s s a i r e s à la 
croissance du phytoplancton. 

La stratification des eaux 
Les eaux du chenal laurentien présen-
tent une stratification bien marquée. 
En été, on observe l'étagement suivant : 
des eaux superficiel les relat ivement 
chaudes, des eaux glaciales intermé-
diaires et des eaux de salinité élevée 
en profondeur. En hiver, deux masses 
d ' e a u se d i f f é r e n c i e n t : d e s e a u x 
superficielles froides (-1 à 2 °C), sur 
une profondeur de 60 à 100 m, recou-
vrent une immense masse d'eau plus 
chaude (2 à 5 °C). De mai à octobre; le 
réchauffement solaire élève de 1 à 3 °C 
la température des eaux de surface de 
l'estuaire maritime le long d e la rive 
nord. Dans le golfe, l'été, les e a u x de 
surface les plus chaudes (14 ° C ) se 
retrouvent sur les côtes de du 
frince-Édou^rd et du d é t r o i t de 

) r thumberVnd, ainsi q u e daijrs la 
?aie des Chaleurs. Par contxe, l'niver, 

leà eaux les plusr-froidps se localisent 
i a n s j e détroit d e C a b o t (4 ° d ) , le 

dWôit de Belle Isle (2 °C) et i è long 
é la côte nord entre l'île d'Anticc 

le détroi t d e V e l l e Is le (2 ° C J X L a 
t e m p é r a t u r e e a u x p r o f o p j à e s 
change peu au 
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MELANGE DES EAUX DOUCES DANS 
L'ESTUAIRE FLUVIAL 

Portneuf 
Grondines 

numérique du satellite Landsat-5TM; 7 sept. 1988, Environnement Canada. CSL. 

Les couleurs des masses d'eaux de surface distinctes dans le lac Saint-François représentent les différentes concentrations de matières en suspension : 
très faible (bleu), moyenne (jaune) et très forte (r<uge). On distingue de nombreux chenaux d'écoulement en amont et le courant principal traversant 
l'ensemble du lac jusqu'à l'embouchure du canal deBeauharnois. 

RESEAU D'ECOULEMENT DE LA SECTION FLUVIALE 

MELANGE DES EAUX DOUCES ET SALEES 
DANS LE MOYEN ESTUAIRE 

STRATIFICATION DES EAUX DU 
SAINT-LAURENT 

COURANTS ET RELIEF SOUS-MARIN DE L'ESTUAIRE MARITIME ET DU GOLFE 
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Eaux du Saint-Laurent (Grands Lacs) 
Mélange des eaux des affluents du sud 
Eaux résultant du mélange 

J r J ? 
«y | co 0 1 1 - 1 

L U 100 -

cr 200 " f 
3 0 0 -

| Fjord du 
Saguenay 

400 - Points-
dès-Monts 

0 5 1 0 k m / ft 
- L U 

5 0 0 
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Source : FRENETTE, M. et J.-L. VERRETTE. 1976, modifié. 
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Source: MINISTÈRE DE L'ENVIRONNEMENT DU QUÉBEC, 
L'Environnement au Québec, 1988, modifié. 

Montmagny Cap-Saint-Ignace 

Source : COMITÉ DE PLANIFICATION DE LA RÉGULARISATION DE LA RIVIÈRE DES OUTAOUAIS. 1980, modifié. 
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Image numérique du satellite N00A-9; 12 juin 1986, Département des Sciences géodésiques et télédétection de l'Université Laval, A. Condal. 

La d is t r ibut ion des températures de surface est un bon indice de la dynamique des eaux de surface du golfe du 
Saint-Laurent. On observe en particulier : 1) les remontées d'eaux froides le long de la plate-forme de la côte nord et du secteur sud-est 
de l'île d'Anticosti (blanc et bleu foncé); 2) la présence de la gyre à l'ouest de l'île d'Anticosti (vert et brun); 3) le courant de Gaspé 
contournant la péninsule gaspésienne (vert). 
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6 ~UNE MAREE PUISSANTE 
La force d'attraction de la lune et du 
sole i l d é f o r m e la s u r f a c e de 
l'Atlantique et crée une onde qui se 
propage deux fois par jour, d'aval en 
amont, dans le golfe et l'estuaire. Cette 
onde de marée naît aux environs des 
îles de la Madeleine et met plus de six 
heures à parcourir la distance entre 
Pointe-des-Monts et Québec . Avec le 
rétrécissement du fleuve et l'élévation 
du fond, la hauteur m o y e n n e de la 
m a r é e ( m a r n a g e ) s ' a m p l i f i e p o u r 
atteindre un maximum de cinq mètres 
à l ' î le d 'Or léans . Plus à l ' o u e s t , le 
marnage s 'a t ténue p r o g r e s s i v e m e n t 
jusqu 'au au lac S a i n t - P i e r r e . D a n s 
l 'ensemble, la marée est l égèrement 
plus accentuée sur la rive nord que sur 
la rive sud de l'estuaire. 

On observe donc, deux fois par jour, dans 
l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent, une 
élévation du niveau d'eau au flot (marée 
montante) et une baisse au jusant (marée 
descendante) . Les variations les plus 
importantes du niveau de la marée se 
produisent, d'ordinaire, lors des grandes 
m a r é e s d ' é q u i n o x e . La marée est 
soumise principalement à deux cycles, 
un cycle semi-diurne (12,42 heures), de 
pleine mer et basse mer, et un cycle 
lunaire ( 14 jours) produisant les mortes-
eaux (faible marnage lors du premier et 
du dernier quartier lunaire) et les vives 
eaux (fort marnage lors de la nouvelle 
et de la pleine lune). La marée introduit 
des variations très importantes dans la 
circulation des eaux de l'estuaire et du 
golfe. 

VARIATION DE LA HAUTEUR DE LA MAREE 

Grondines Québec Pointe-au-Père Sept-îles 
27 avril 1990 19 octobre 1990 27 avril! 990 20 octobre 1990 27 avril 1990 19 octobre 1990 27 avril! 990 20 octobre 1990 
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D'une longueur de 165 km, le Saguenay 
draine un bassin-versant d ' e n v i r o n 
17 000 km et possède un débit moyen 
annuel de 1 450 mVs à son e m b o u -
chure. À l'instar du Saint-Laurent, le 
Saguenay comprend deux parties : une 
section amont, fluviale, peu profonde, 
entre Aima et Saint-Fulgence, et une 
section aval, estuarienne, formant les 
trois quarts de sa longueur. Cette section 
estuarienne a une largeur de un à trois 
kilomètres, un lit très profond (maxi-
mum 320 mètres) et des m a r é e s de 
quatre à six mètres. 

L'estuaire du Saguenay, encaissé entre 
des versants abrupts rabotés autrefois 
par les glaciers, se divise en trois bassins 

se terminant par un seuil à l 'embou-
chure. Ces caractér is t iques font du 
Saguenay un véritable fjord. Les eaux du 
fjord forment des couches superposées 
dont la salinité est de plus en plus 
élevée et les températures de plus en 
plus froides, de la surface vers le fond. 

La c o u c h e la plus pro fonde , qui 
constitue 90 p. 100 des eaux du fjord, 
est r e n o u v e l é e régul ièrement par 
l 'apport des e a u x intermédiaires 
glaciales du chenal laurentien. Celles-ci, 
plus denses que les eaux de surface du 
Saguenay, f ranchissent le seuil de 
l'embouchure et descendent ensuite au 
fond des bassins. 

STRATIFICATION DES EAUX DES BASSINS DU FJORD DU SAGUENAY 
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TEMPÉRATURES 
15 °C 

8 à 12 °C 
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SALINITÉ 
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L'Atlas environnemental du Saint-Laurent fait partie d 'une série d 'ouvrages visant 
à faire le point sur l 'état du f leuve. L 'At las est un outil de vulgarisation dont les 
object i fs sont la sensibil isation, l ' in format ion et l 'éducation du public en général. 
Préparé dans le cadre du Plan d'action Saint-Laurent d 'Env i ronnement Canada, 
l 'Atlas illustre les principales ressources du f leuve et leurs in teract ions avec les 
activi tés humaines. 

L'Atlas environnemental du Saint-Laurent est une publication en série, étalée sur 
plusieurs années. Il regroupe cinq thèmes : 

- mi l ieu naturel 
- mi l ieu humain 
- usages 
- dégradat ions 
- conservat ion 

La planche int i tulée « UN F L E U V E , DES E S T U A I R E S , UN G O L F E : les MANDES 
division* hydrographique» du Saim-Laurent » fait partie du thème du milieu naturel. On 
peu t se p r o c u r e r c e t t e p l a n c h e a ins i q u e la l i s te des a u t r e s p l a n c h e s e n 
s 'adressant à : 

Direction Connaissance de l'état de l'environnement 
Conservation et Protection 
CENTRE SAINT-LAURENT 
Environnement Canada 
105, rue McGill, 4 e étage 
Montréal (Québec) 
H2Y2E7 Canada 
Tél. : (514) 283-7000 
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Source : PÊCHES ET OCÉANS. 1990. Table des marées et courants du Canada. Environnement Canada, Service canadien des parcs, J. Beardsell. Source : Le Soleil, 18 mars 1989, section D, p. 2, modifié. 
Les caractéristiques physiques du Saint-Laurent et de ses différentes divisions peuvent être reliées à plusieurs autres 
composantes de son environnement, décrites sur d'autres planches. 


